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“Mais à entrevoir parfois la ‘vérité’ de notre
histoire sur terre, je ne déplore pas tellement
de ne me retrouver, au bout du trop labile
Eros et du passage obligé aux Enfers,
rien que poète.”
‘Non-Préface’ à Barocco Metrico (1995)



L’éditeur







“Un poète qui au bout de deux ou trois
pages ne se distingue pas d’un autre poète
est un poète raté”



 Les éditions

• Au chien qui fume (1958-1959) (collection?)
• Guy Chambelland (1960-63)
• Guy Chambelland, éditeur (1964-1975)
• Chambelland, Éditeur
• Chambelland
• Éditions Chambelland (1969-1977)
• Librairie Chambelland
• Le Pont de l’Épée (1977-1987)
• Le Pont sous l’Eau (à partir de 1988)



Les éditions

• St Germain des Prés
• Librairie La coincidence
• Librairie Le Pont de l’Épée
• Les Éditions du Marais
• Galerie Racine



 Les collections

• Le Pont de l’Épée Supplément (12/21)
• Cahiers du Pont de l’Épée
• Prends Garde aux Yeux Bleus (16/25) 14 titres, 1962-1967
• La Coincidence (14/21)
• Poésie-Club (12/18, rogné)
• Poésie de Poche (12/18) 2 titres
• Le Pont de l’Épée (12/22 et 12/21) en partie numérotée
• Au Pont de l’Épée (12/16)
• Collection 21/27
• Bibliographie, grands papiers, composition main
Cf. catalogue général (1956-1976)
• Les cahiers du Pont sous l’Eau (1992-1996)



L’éditeur imprimeur

Note au No 1 du Pont de l’Épée (1957):
“Il n’est guère que chez Corneille que les coups
d’essai soient des coups de maître. Que la
typographie de ce premier numéro soit, disons,
inégale, nous en sommes aussi conscients que nos
futurs détracteurs. Une presse de 1871 ne sort pas
de ses invalides sans quelque mauvaise humeur
initiale. Nous leur ôterons, dès le second numéro,
leurs raisons de nous critiquer…au moins sur le
plan technique.”



L’éditeur imprimeur

Le Pont de l’Épée no 2 (1958):
“Ce second Pont de l’Épée a été composé à
la main et tiré sur presse à pédale par le
Chien qui fume au 11 rue du Bourg à Dijon.
Toute qualification professionnelle attribuée
à ce tirage serait abusive.”

Le Pont de l’Épée no 3 (1958):
“Tirage amateur”



Les revues

Le Pont de l’Épée
Le Pont sous l’Eau

Les gazettes (L’Anarque et l’Insolent)



Le Pont de l’Épée
Dijon 1957-Paris 1983

“La seule obligation faite à nos
collaborateurs est de mépriser les

tabous”











Pourquoi le Pont de l’Épée?
“J’ai obéi à une dictée, c’est le titre qui s’est
imposé…Pour le Moyen-Âge ce n’est pas
l’histoire qui compte, c’est la légende… la
légende contre l’histoire, contre la mort… Quand
le chevalier a passé l’Épée, il n’y a plus de
monstres. Moralité: la difficulté n’existe que pour
celui qui en a peur”.
Interview radiophonique, 1995



La polémique
“Le Pont de l’Épée, ce fut aussi, fait de plus en plus rare
dans notre temps de déculottage, la polémique, l’éreintage
des imposteurs et autres médiocres au pouvoir. Contre leur
intellectualité à la gomme, qui n’a rien à dire et le dit
uniformément d’un poète à l’autre, Le Pont de l’Épée
n’aura proposéde poésie qu’à partir de la combinaison
quasiment alchimique de ce que nous appellerons, faute de
mieux, l’âme, et d’un style. S’il lui fallait à posteriori un
isme, qu’il a toujours récusé, nous proposerions aux
scholiastes futurs: l’émotivisme.
À quoi nous préférons, évidemment, la formule: la tripe et
la patte”
(catalogue du Pont de l’Épée, non daté)



Critique de la critique
“Mais je l’ai dit, la tournure prise par la critique actuelle
nous écoeurerait de nos propres critiques! Le Pont de
l’Épée, c’est un stade, pas des gradins ou le Café du
Commerce. Toutes gloses moquées, donnons à voir.
Nous croyons que le vrai poète n’a pas besoin d’appareil
critique. Aux côtés du grand transparent, le glossateur fera
toujours figure de moustique.
Quand les poètes, oui j’y reviens, se plaignent de ne pas
avoir d’audience, qu’ils ne s’en prennent qu’à eux de leur
déréliction! Il n’y a rien à attendre de celui qui n’a rien à
dire. De celui qui n’a que des mots.”
Maxime Duchamp, Présentation du Pont de l’Épée no 49,
Robert Goffin



Le Pont sous l’eau





Les anciens et les modernes, ou
le sang poétique

“Je ne fais pas de différence entre Villon, que
je relis chaque année, et Paul Éluard, ça fait
partie du patrimoine, ça fait partie  de la
famille, ça fait partie du sang poétique… le
sang…
J’aime autant Cendrars que Rilke….”
Interview radiophonique, 1995



Le poète et la poésie
J’appelle poète
Qui d’abord existe
(même sans écrire)
Et parie
Hors toute considération des causes premières
Le rêve et le quotidien
J’appelle poète
Qui dialogue avec la beauté
(sexe de l’âme)
sans souci d’en donner une définition jargonnante
J’appelle poète celui qui
répond à l’insolente absence d’un dieu
par l’invention sereine de ses dieux personnels
(Discours, Courtoisie de la Fatigue - 1971)



Le rêve

Si je ne rêve pas je ne peux exister
Sans les dieux que j’invente la mort couve l’été
(Courtoisie de la Fatigue, 1971)

Ce qui compte dans le rêve, c’est peut-être moins
ses images que ce qu’elles impliquent, que leurs
racines surréelles, que leur essence d’existence. Je
ne rêve pas d’abord pour rêver mais pour naître.
(Présentation de Jean-Pierre Thiébaut, Le Pont de
l’Épée no 4, octobre 1958)



La poésie et le poème

“Soyons sérieux! Nous entendons par poème en
prose tout texte en prose chargé de poésie (comme
on dit d’une charge de dynamite). Et si d’aucuns
s’obstinent dans leur démonstration que le poème
est quelque chose de plus, nous leur répondrons
pour finir qu’à choisir nous n’hésitons pas: nous
préférons la poésie au poème.”
Guy Chambelland, Bernard Dumontet
Le Pont de l’Épée 14-15, Le poème en prose
2è semestre 1961, p.11



Courtoisie de la Fatigue
Une fois de plus toujours nouvelle
immémorialement neuve
Je te salue poésie p.81

Quel mépris je te voue poème p.46

Poème petit chemin de chien ou d’infusoire
Je te suis même sans y croire
Au bout des mots indécents
Tu es mort ou paysan  p.28



La tripe et la patte

Artisan et alchimiste
je cherche en vain le point habitable
du poil tiède et du style sec
(Courtoisie de la fatigue)

“la poésie, la vraie… c’est l’émotion viscérale 
conjointe au subtil plaisir de l’arrangement 
inattendu des mots”
(Maxime Duchamp, Pont de l’Épée 58, 1976)



Le grand poète est pour moi celui qui avec
les mots, autrement plus ingrats que les
notes, fait croire à l’âme autant que la
musique”

Edmond Carle, interview par Guy Chambelland
(Ricercare, 1993)



Magnificat de Bach; Fecit
Potentiam

Il met en route sa mécanique, arithmétique des
anges, de l’entre-deux. Puis il casse les voix, vous
les fout aux tripes, vous fait plus homme
qu’homme. À peine y êtes-vous qu’il remonte,
toutes trompettes dehors, vous renvoie aux dieux,
vous envoie en l’air.
Et vous laisse tomber, beauté que par la musique.
Ah le salaud.
(Les dieux les mouches, 1988)



Les gazettes



Le libraire





Le journaliste engagé



Carcopinante
Courtoisie de la Fatigue (1971)

Quand le cheval
Barocco Metrico (1996)


